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LES CENTRES DE CALCUL:  
V E R S  UNE POLITIQUE LIBERALE? 

LA ET 
ET L‘ECONO- 

voulu à 
à 

dont il est le et à sa  concep- 
tion de dans la gestion  des 

palement  en ce l’implanta- 
tion  des de  calcul. 

le dé- 
bat, que 
1130 et l’équipe qui le à Châlons- 

il y  a les de gestion 
de 25 

Est, Sud-Ouest). 
donc d‘un de calcul qui s’est  déjà 
fait  une assise et qui  mani- 
feste une  bonne santé Ce  sont 

cette et 
ment  que l’on peut  en l’éla- 

d’un plan d’ensemble, que nous 
avons demandé à Châtenet. 

- U.R.E.G.E.R. 

Question : Comment  pourrait-on dé- 
finir, situer ? 

: Je pense que bien 
ce  qu’est YU.- 
il un peu d‘his- 

et tout si vous  voulez 
bien, quelques  mots de l’évolution 
de la gestion des  années 60. C‘est 
l’époque où les méthodes de gestion  glo- 
bal,e  mises au  point et 

Lauwe l’éCo- 
nomie s’agit à 
d‘une comptabilité simplifiée et du 
calcul de quelques techniques de 

de l’e Analyse  de ,i> c’est- 

moins  homogènes  les  exploitations 
les elles et 
ment  aux 
vent de modèle. Cette  méthode 

plus à la 
sation qu’à la gestion et si elle 
des  avantages  psychologiques 
tants, son scientifique est  assez 

suivantes : 

- tous ceux 
qui se (en  bien  ou  en  mal) 
sont du ; 
- que la défini- 

tion  d‘une homogène  est  diffi- 
cile impossible quand  il s’agit  d’ex- 
ploitations dont  on sait la complexité. 
Ces  inconvénients ont  fait  que l’on  s’est 
posé la question suivante : au lieu de 

des  exploitations 
des  activités, 

des à 
de  façon à le sys- 

tème d’exploitation optimum ? A 
de cette question, 3 écoles ont vu le 

1960. 

0 L a  nzéthode  des prix de  revient : 
on affecte toutes les 

de activité 
avec,  bien 
les et de 

cela le 
de  chaque activité.  On 

peut toutes  les 
voulues. 

9 L a  méthode e Launay >> oìì on  ne 
va que et 

(ou d’équipement). 
est inutile de les de 

(téléphone, ...). 
0 La méthode  des  marges  brutes oìì 

on 
au volume de la 

tion, laissant affectation les 
ges  d’équipement 

On a ainsi défini la 
ge égale à la le 

de la spéculation et les 

C’est à et l’efficacité 
de la méthode que 
tout a commencé. 

Q. : Quelle a été  dès cette  époque 
l’importance  pratique d e  la méthode 
des  marges  brutes ? 

: début, il ne s’agis- 
sait mais nous avons 

de la méthode et  le 
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de gestion de fait des 
documents c< Fiches d’exploitation >>. 

les on  a 
voulu 
le coup. Si bien qu’en 1962, 15 
tements utilisaient la méthode des 
ges 

faut c’,est le 
plus ces 15 de 
gestion se 

la et qu’un véri- 
table travail d‘équipe préparait ce 
allait devenir 

Q. : Cela  n’explique  toujours pas 
l’ordinateur ? 

: Si,  nous y En 1963, la 
question  de s’est  posée. En 
effet, il y avait de plus en plus de cal- 
culs faits des qui le plus 

la méthode et 
qui en tout cas  n’avaient aucune base 
économique et si bien 
qu’il y avait beaucoup 

Nous avons à cette époque été 
contactés Nous 
avons conclu 

En juillet 1964, nous  avons  mis 
au  point un de 

l’établissement  des 
fiches d‘exploitation. 

il y eut in- 
et déjà 10 en 

1965. 

Q. : avait4  pas un volume  justi- 
fiant la location d’un ordinateur? 

: Oui, on s’est  posé la question en 
1966. Nous avions fait à 
un volume justifiait la lo- 
cation. le de gestion de 

n’a pas 
voulu seul la décision.  C‘est 

que S de gestion ont 
mé en 1967 l’Union 

et l’Expansion de la Gestion et 
de l’Economie 

diune  Association 1901. Signalons que 
les S étaient : l’Aisne,  les 

la la 
ne, l’Oise, la Somme et les  Vosges. 

Q. : Qual matériel  avez-vous  choisi ? 

: En  1966 un petit 
scientifique : 1130  apte 

à demandés à un cen- 
gestion. Le  1130  a  une petite mé- 

(S O00 positions),  mais un 
disque 
500 O00 positions lui est adaptable : c’est 
lui  que nous  avons  choisi. 

Q. : Pouvez-vous  nous  dire les prin- 
cipales  caractéristiques qui définissent 

? 
: 

tissement  d’un d‘équipe, 
d‘équipe qui explique  aussi la 
actuelle.  L’objet de l’association tel qu’il 

statuts est de 
association 

les méthodes  de  gestion. 
ce on  loue en commun  du 

mais  on  est en même  temps un 
les asso- 

est bon sans doute que 
pas tout, on  peut 

bien 
ce qui on 

peut la chose suivante : m e  

des 
nomme Le 

4 Chaque association  adhé- 
(elles  doivent  aussi à but  non 

a à 1 voix cinquan- 
taine 

est qu’il ne s’agit  pas  d’une fé- 
de de gestion  mais  plu- 

tôt d’une de d‘études  com- 
mun. 

Q. : Comment  s’organise le finance- 
ment ? 

: d‘un : 
doit debout 

ment. 
voilà le système : cha- 

que  année, chaque fait son 
de cela 
à ce  qu’il  est de Le  montant  de 
ces le montant 
de sa 116” 
tous les 2 mois,  quelle que soit la 
tion  de  ses dans  l’année.  Ceci 
évidement 

au de calcul. . A  la 
fm de l’année, on le volume des 

; s’il est 
le paie la dif- 

S’il est le de 
calcul la que 
jusqu’à dixième de la 
cotisation. 

Q. : Pouvez-vous  nous donner  quel- 
ques  chiffres qui 
l’essor de depuis sa créa- 
tion ? 

: Oui, si vous  voulez.  (Nous  avons 
les dans le tableau sui- 

vant>. 

1 1967 

de .... 
annuel de 

8 

de fiches  d‘exploita- 

de comptabilités ...... 225 

.................. 
3000 tion 

240000 

.................... 

1968 

15 

370000 

3 200 
460 

1969 

25 

540000 F 

4 200 
850 

l970 

25 

680000 F 

5 600 
1 050 
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Q. : Quelle  différence y a-€-il entre 
la fiche  d’exploitation et la comptabi- 
lité ? 

Q. : Pouvez-vous  nous  donner  quel- 
ques  détails  sur les différents travaux 
que  vous  effectuez ? 

: Oui, nous faisons types de 
gestion et un 

à la demande. 
Les l’éta- 
blissement  d‘une fiche d’exploitation, 
d’une comptabilité et l’analyse 
pe. 

Q. : Attaquons par 
de la fiche  d’exploitation, si vous le 
voulez  bien ? 

documents  composent la  fi- 
che d’exploitation. 
de la campagne écoulée 
nent : 
- un  compte ; 
- un bilan ; 
- un des (cul- 

- 
- 
- la (éle- 

- ; 
- les 

animaux (liées à la et 
face) ; 
- des animaux (liée B la 

et ; 
- des 

ges et ; 
- de ; 
- un de techniques. 
Les sont donnés à 

; 

; 

; 

vage) ; 

: La  comptabilité étudie les flux 
Elle donne  donc des 

comptables et la 
plus,  elle 

les les  doubles  paiements, etc ... 
que l’exploitation a déjà une taille finan- 

La  comptabilité est établie en 
double et se compose  des  éléments  sui- 
vants : 
- un bilan ; 
- les où sont notés tous les 

; on  y  note  en 
plus la T.V.A. ; 
- un (ou liste des  comp- 

; 
- une  balance  qui  donne les 

tats comptables ; 
- un la T.V.A. 

est joint un tableau des  immobili- 
sations  avec  calculs automatiques des 

tableau des 
et des 

de la comptabilité à la 
fiche d’exploitation. 

En effet, ce qui la compta- 
bilité, ce  sont les achats de l’année et ce 
qui la fiche de gestion,  c’est la 
consommation de 

Q. : Vous  dites  que  vous  faites  de 
l’analyse de  groupe,  pourtant,  au début 
de l’entretien, vous critiquiez cette 
méthode ? 

: Oui,  nous  l’avons 
elle a  un effet psychologique 
et bénéfique,  mais il est que scien- 
tifiquement elle assez peu. 

Q. : Peut-on savoir  quels autres gen- 
res de  travaux vous  avez  réalisés  sur 
machine ? 

: y a 
de  tous 

Nous sommes  limités à des 
de 700 colonnes et de 1 O00 
ce  qui tous les 
mes, en tout cas tous ceux  que l’on peut 

à des d‘un 
Nous B 50 

an, envi- 
350 vous 

des moyens,  disons que 
X 100, il  faut à 

2 h solution, 
une  moyenne  de 7 h 
Le étant de 100 F le 

en moyenne B 700 F. 

Q. : Y aurait4  intérêt avoir  pour 
les programmes  linéaires un p,lus 
ordinateur ? 

: C‘est où les  opi- 
je suis 

tout à un petit 
qu’économique- 

ment, on doit la 
et c’est déjà le cas avec un 

1130 ; mais indépendamment  de 
cela, je pense que, 
sommes ni ni l’a- 

de il est 
tant de  ne étu- 
des 
ce n’est pas de des 
élégants qui  balayent tous les  choix  pos- 
sibles,  mais à des  questions 

que se pose 
se  passe-t-il  avec un 

? Vous le dans 
son en faisant 
pothèses et 40 
solutions dont 10 inté- 

petit 
nous  n’avons pas  ce  déchet des 3/4, 
nous 
aux 10 solutions. En effet, le 

là, 
une solution que 

l’on étudie 
une d‘hypothèses, on  modifie 
quelques  éléments, on a une deu- 
xième  solution, et l’on continue jusqu’à 
satisfaction.  C‘est un 

le >> à chaque fois. En  fait 
nous  faisons de la 

Q joue >> 

Q. : Que faut-ìl pour que ce type  de 
manoeuvre )) soit accessible h des 

agriculteurs ? 
: Et bien 

aussi facile dans 
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intéressant de parler du personnel et 
de la formation de ce personnel ? 

: Le compte 8 : 
un un  analyste, 

(il y  en  a  un  qui 
de nuit), une une 

et une 
que 

de 200 à 400 
en été. La 

beaucoup il est 
chaque une session  de 

3 et 
de  gestion 

Q. : Qu’y a-t-il de  changé pour les 
conseillers  agricoles ? 

: changé sinon  qu’il y a 
besoin de beaucoup  plus dans 

En effet, 
le du 
calcul, il n’est  plus 
et ces ne valent que si 

de  bonne 
qualité. 

la 
qu’une fiche de gestion. 

la d‘un 
optimum est du de 

Q. : Quel genre de travaux réalisez- 
vous  en programmation  linéaire ? 

: Le plus souvent nous 
à qui nous sont 
posées au niveau  de  l’exploitation. 

une  méthode,  il faut des 
blèmes et qui 

à un 
sans 

avec la complexité  du 
Je ici non  seulement  des 

dans  les  données 
pas d’une  science 

exacte. 

Q. : Vous signaliez  tout à l’heure que 
1130 est un ordinateur scienti- 

fique, cela  doit  vous  permettre d’abor- 
der  d’autres  problèmes, je pense aux 
statistiques ? 

: Oui,  dans le domaine de la sta- 

le calcul d‘une  moyenne 
en pas- 

sant 
nomiales ou multiples  ou  des  études de 
lois de Nous avons fait  de 

à de 
que nous  avons en stock, soit 

à d’enquêtes. Nous avons  aussi un 

ques et de 
des  fonctions. 

Q. : Pourriez-vous nous  citer  quel- 
ques  exemples  de travaux statisti- 
ques ? 

: sont Je peux vous 
quelques  uns.  L‘étude  d‘une 

enquête technico-économique la cul- 
de la à de 5 O00 

le 

Une analyse  des influençant 
la lait. Une  enquête dans 
la au mois de juin 
tant les  assolements, la main-d’œu- 

et les  animaux, qui  a  obtenu 80 % de 
et les 

à 
avec une de 97 %. Une  étude 

les qui  influencent 
tance du budget d‘une  commune. 

Une  étude  dans la à 
d‘une enquête exhaustive  des 18 O00 ex- 
ploitations, 
actives et le système  de Cela 

où 
l’on est et quoi  on évolue. n’y 
a ici qu’une du 

Comme vous  pouvez le c’est 
et ce le plus si 

j’ajoute  quelques  études  que  nous  faisons 
à la demande : établissement  d’un 
gamme la paie  du lait, 
OU d’un qui 

animaux ou 
le calcul du  débit  d‘un 

le 
faut 

qui sont 
tilisées  au  niveau national. 

Q. : Nous  venons  de faire un tour 
d’horizon des différents travaux que 
vous  réalisez,  je  pense qu’il serait 

- 
CALCUL 

Q. : Je pense  que maintenant nous 
sommes (C familiarisés )) avec les as- 
pects plus importants de 

pourrions  élargir un peu 
le débat et  vous demander, partir 
de votre  expérience,  quelques  idées 
quant à la mise  en  place  des  centres 
de calcul de  gestion  agricole  en 
France. 

Je voudrais d’abord vous demander 
quels  devraient  être  selon  vous les 
principes  généraux  d‘une telle poiliti. 
que ? 

: y 
e f fhc i té ,  je pense  même  que  c’est 

à la 
le plus souvent cela va ensemble,  c’est-à- 
b e  que les  gens à qui l’on donne les 

doivent satisfaits. 
ment 

la elles sont me- 
n6es etc ... doivent à des  be- 

la même optique il faut bien 
tête ceci : s’il y  a des choix à 

il ne nous faut 

est de ne pas 
pied 

qu’en appliquant  un  savant sys- 
tcme de ceci deux 
sons : la c’est que nous  avons 
à au de et pas 
le ; la deuxième,  c’est  que  nous 
n’avons  pas  les  moyens  de 

un 
à tel plutôt que tel 

s’il y a 
qu’il ne le choisisse  pas. 

On à cela deux 

39 
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technique ou économique. 
doit 

des 
Ensuite, il doit y une équipe dans 
chaque 

qu’elle ne puisse pas 
maladie ou le quel- 

qu’un. de 
indispensable. 

un ou  deux  spécialistes  scientifiques 
exemple quel- 
ques le domaine de la 
gestion mais il  y a un équi- 

à il ne  faut 
dans la 
sa 

Q. : å ces principes,  on 
peut imaginer plusieurs  solutions, le 
travail à facon par exemple. 

: faut 
d’emblée le à façon et le 

moment le >>. Le 
à façon en location à 
d‘un chez ne  peut 
une solution définitive. Nous sommes 

le 
nous  l’avons ans. 

peut à jus- 
qu’à  ce qbe l’on ait une clientèle qui 

un petit 
cette méthode est 

plus coûteuse,  ensuite, il faut des dépla- 
cements  incessants  du et des 

Enfin, il  se  pose 
de d‘attente. 

Nous avions pensé également à 
des  consoles à un seul 

mais l’instant il est 
coûteux 

ou dans la Somme. 
Nous avons donc cette solu- 
tion. 

Q. : semble  donc,  puisque l’on d i -  
mine ces deux  possibilités,  que les 
centres  de calcul  doivent  être  en  pos- 
session--d’un ordinateur. Si l’on res- 
pecte la contrainte  de  saturation, cela 
ne  risquet-ill pas  de délimiter des 
zones  de travail  trop importantes? 

: Ce n’est pas un gênant, 
au J’y mais avant 
je solution 

me qui est constatation sui- 
vante : l’achat  d‘un sac 

exemple, il était 
tes : caisse  de une 

la et une 
le de gestion. 11 est logique 

de se si l’on 
n’en qu’une conséquent 

les stocks  et,  bien 
tous  les  calculs un seul 
En c’est tout à fait 

; en ce  qui 
ne, je pense  que cette solution n’est  pas 

il 
faut  que tous  les  mouvements 
passent la même  caisse  de et 
tous  les  mouvements 

une qui est 
le cas.  On a  beau que les 

données sont confidentielles  (ce qui n’est 
au- 

que sa ap- 
qu’il a  vendu  une de sa 
à 

des de (ou 
des falsifiés). les 

ne  sont pas  les  mêmes et l’on de 
ou 

délaissé. toute façon, on d’a- 
à une multiplication du 

nel et à adminis- 

ne doit pas  y un seul 
de gestion : la de 

l’équipe est 
beaucoup plus que le coût  de 

qui ne 28 % 
du budget. 

est donc également sinon plus  coû- 
teux une  équipe dans 

fait même, efficace. 
Cela plus 

tout à fait En fait, 
il faut tête ces  deux : 
un et une  équipe  effi- 
cace. 

aussi  de 
qu’il faut la 

elle  est 
tation d‘une zone et de tâches 
à un de  calcul auto- 

à coup une 
saine évolution. 

Q. : Nous  nous  acheminons  mainte- 
nant vers la détermination de 
tance  souhaitable de la zone d’influ- 
ence d’un centre  de calcul  puisque 
vous  venez d’éliminer la possibilité  de 
regrouper pour  un ordinateur et une 
équipe  plusieurs  tâches qui déborde- 
raient les problèmes de  gestion. Quel 
est  selon  vous l’optimum d e  taille pour 
un centre  de calcul et conséquemment 
quel  nombre de  centres  de  cdcul  vous 
semble  souhaitable  en France ? 

: Je tout 

Je pense qu’il faut 

Q. : au risque d’aboutir à une 
situation  tout å fait  anarchique ? 

: à ce c’est la 
seule besoins 

si cette 
ne 

pas à la 
Ceci  dit, je vais à 

question de 
calcul. 

Jen  pense que, l’ensemble de la 
il est 

un  budget  de 4 millions  de 
la  gestion des  exploitations 

je pense qu’un 
un budget d‘un mil- 

lion ce qui 
déjà  un et une  équipe 

complète  sans Nous 
cette année à 

un 700 O00 F, il 
faut maintenant 1 million 

scien- 
tifique ou faiblesses 
dans équipe. Je pense donc qu’il 
ne pas 4 

toute la 

Q. : Vous  pensez  donc  que 4 centres 
de  calcul e n  France seraient un 
maximmum : soit,  admettons,  mais  une 
question me vient à l’esprit en voyant 
la carte  d’influence de 
qui montre  une  grande  dispersion 

Pyrénées Atlanti- 
ques,  Somme,  etc...). Ne croyez-vous 
pas qu’il serait bon de  distribuer les  
départements, de  les regrouper en 
quatre grandes  zones autour de  quatre 
grand centres  de  calcul. 

: Je vous  ai  déjà dit ce que je pen- 
sais de l’ e >>, de la 
des ... le 
que nous  faisons, la distance n’est pas un 

la 
et le coût  du des  don- 

nées ou des est faible 
du Un pa- 

quet nous 
que  des les  plus 
du délai n’excède  jamais 
48 Vous voyez, la distance n’est 
pas gênante. 

cette question il y  a quelque  temps : 
Ne devions  nous pas même un 

autonome dans le Sud-Ouest? 
Nous  y avons que 

le Sud-Ouest 
n’est que  de 200000 F, ce  qui est tout 
à fait insuffisant que 

Je 
ment à question que ce qui  im- 

c’est besoins  des 
de  gestion qui doivent 

ceux des et que 
du à 

un implanté la Côte 
c’est  qu’ils ont 

les à 
nlnins  qu’on toute ce 
qui tout 

Q. : Au fond le plan d’ensemble  que 
vous  proposez  repose  sur 3 idées fon- 
damentales : le service rendu, 
cité, J’équilibre  financier ? 

: exactement,  c’est plus 
le de  ces 3 une 

minutieuse qu’il faut 
il n’y a 

politique d’en- 
semble. Ce sont les  mêmes qui 

Le succès de 
n’a pas que l’efficacité 
et la aux 

et des de gestion. Et ceci 
dans  un 

les  investissements 
à l’expansion. 
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